
d'oionè suffira pour prouver Ut véracité « ce 

L'ozone dont, waokru'en disent tçs preneurs 
de brevets, l'étude est loin d'être terminée, 
n'est.d'après certains chimistes, qu'une variété 
d'oxygène, d'une activité spéciale «t d'une 
constitution moléculaire particulaire; pour 
d'autres chimistes, Toione ne serait simple­
ment qu'un composé nitreux. 

Ainsi que nous venons de le dire, l'étude de 
ce corps n'est pas encore parfaite quoi qu'elle 
ait été traitée par un assez çrrand nombre de 
chimistes, nutanament par Scliœnbein. Mari-
gnac de La Rive» Becquerel, Frény, William-
son, Ilouzeau, Baumert, Andrews, Taït,Soret, 
Bubo. etc. Schœnbein et Meissner ont lait 
connaître un certain nombre de faits dont ils 
ont inféré l'existence d'une seconde variété 
d'oxigene qu'ils ont nommée Antozone. 

Il ne parait pas que ce corps existe réelle­
ment, ou do moins doit-on attendre d'autres 
observations plus précises pour le'faire entrer 
définitivement dans la science. L'ozone n'est 
pas connu à l'état de pureté, mais seulement 
a l'état de mélange avec l'oxurene. 

La préparation de l'ozone se fait de bien des 
manières; un des procédés les plus usités est 
celui indiqué par Ilouzeau. Il consiste à in­
troduire par portions dans de l'acide sulfuri-
que pur et monohydraté un huitième de son 
poids de bioxyde de baryum pur. Si celui-ci a 
été calciné récemment, l'action doit être aidée 
par la chaleur, si sa surlace et-t légèrement 
hydratée l'attaque est immédiate et doit par-
Ibis être modérée en plongeant l'appareil dans 
l'eau froide. On recueille le gaz sur l'eau dans 
un appareil ne contenant ni bouchon ni caout­
chouc. Il est bon de ne faire que de petites 
opérations et d'employer chaque fuit 6 gram­
mes de bioxyde de baryum environ. On re­
cueille ainsi 2") centimètres cubes de gaz 
fortement odorant, le restant de l'oxygène 
n'est presque plu* actif. 

On peut aussi,avant d'introduire le bioxyde, 
mélanirer l'acide sulturique avec deux tiers de 
son poids de permanganate de potasse;du reste, 
l'air qui a séjourné sur ce meian^o répami 
déjà l'odeur d'ozone. 

L'air qui a séjourné pendant quelque temps 
île 18 à GO^minutes) sur des bâtons de phos­
phore humide en offre l'odeur et les réactions 
de l'ozone. Il ne tant pas laisser le gaz trop 
longtemps en contact avec le phosphore, 
l'ozone dans ces conditions se détruit rapide­
ment. 

L'oxygène électrolvtique obtenu à froid est 
toujours plus ou moins ozone. 

• Mais le moyen sur lequel comptent le plus 
les ozonomanes est sur la production par l'élec-
l^isation- de l'oxyuène; il est de fait, que par 
<SS procédé on est parvenu à obtenir jusqu'à 2 
«ires, à l'heure. 

.L'ozone obtenu par n'importe quel procédé 
est un gaz incolore, doué d'une forte odeur 
sui gaieris qui rappelle à la fois celle du 
chlore et du phosphore, Il est dangereux de 
le respirer. Quand, par mégarde. on s'est 
trouvé pendant quelques instants dans une 
pièce où il s'en dégage d'abondantes quanti­
tés, il n'est pas rare d'être subitement atteint 
d'un coryza, souvent suivi de crachement de 
santr. 

Il est plus lourd que l'air, et est peu solu-
hle dans l'eau, qui n'en dissout guère, à 15* 
que la cent-millième partie de son poids: néan­
moins, il faut, autant que possible, le conser­
ver dans des vases secs. 

C'est un agent puissant d'oxvdation. Grand 
nombre de corps qui résistent à l'action de 
l'oxygène ordinaire, sont attaqués ou brûlés 
par lui. Ainsi par exemple, l'urg--nt, métal 
inoxydable directement, noircit immédiate­
ment dans l'ozone et se convertit en oxyde. 

L'acide chlorhydrique. en présence de l'ozo­
ne, dfssout instantanément l'or et le platine. 

L'alcali volatif se transforme, à son contact, 
en azotate d'ammoniaque avec production 
d'intenses vapeurs blanches. «reconnaître l'ozone, fe papier de thal-

celui de tournesol rouge vineux, dont 
i seulement a reçu de l'iodure de po-
sont les meilleurs réactifs. 

\ fonr répondre à tous ces faits et à bien d'au­
tres, amoncelés dans les annales, brochures. 
traités, etc., ceux qui croient que l'ozone n'est 
qu'un composé nitreux répondent ceci : 

Si, dans le flacon contenant du bioxyde de 
baryum et de l'acide sulfurique. on fait'passer 
pendant un temps suffisant de l'oxygène de 
manière à chasser l'air, il ne se produit pas 
d'ozone. 

L'oxygène, si actif qu'on le suppose, ne dé­
composerait pas l'iodure de potassium; pour 
le décomposer il faut l'intermédiaire d'un 
acide ayant pour la potasse plus d'affinité que 
l'iode. 

Dins la production de l'ozone par le procé­
dé Houzean, si l'on prend de l'acide sulfuri­
que du ballon où il se produit et qu'on le 
chauffe avec du protoclorure de inangauèse et 
rie l'acide phosphorique. la masse se colore" en 
bleu, réaction caractéristique des composé* 
nitreux ou nitriques; cet acide azotique s'esl 
donc formé dans le ballon au contact de l'azote 
atmosphérique. 

La napthilamine rougit sous l'acide nitreux, 
elle rougit également sous l'ozone. 

L'ozone oxygéné actif, devrait brûler le 

J iliosphore immédiatement, et cependant pour 
e préparer on indique de mettre sous une 

cloche des cylindres de phosphore plongeant 
en partie dans l'eau : si l'on suspend dans 
cette cloche du papier imprégné de teinture 
de gayac, ce papier se colore en bleu; cette 
coloration est caractéristique des composés 
oxygénés de l'azote. 

e n faveur de c e s d e u x f e m m e s e n d i a ­
b l é e s . 

O d e l l e , p e r d u e d a n s u n hor i zon n o u ­
v e a u , ('coûtait c e b a v a r d a g e p l e i n d e 
r é v é l a t i o n s , qui conf irmait b r u t a l e m e n t 
s e s s o u p ç o n s v a g u e s , s e s c r a i n t e s i n ­
d é c i s e s . 

Goraly , qui l a d é t e s t a i t , qu i a v a i t à 
s e v e n g e r d e s e s d é d a i n s p a s s é s , ava i t 
e u l'art d ' implanter a u l o g i s u n e r i v a l e 
adroite q u ' e l l e inspirai t e t g u i d a i t , 
p o u r détruire à la fois l e s e s p é r a n c e s 
d 'avenir d e la l é g i t i m e hér i t i ère , e t 
j u s q u ' à la part d'affection qu i lu i é ta i t 
d u e . 

— E t p u i s , c o n t i n u a i t M m e P e r n a -
c h e , l e s p la is irs v o n t b o n train a u 
c h â t e a u . O n y m a n g e c o m m e c h e z 
Gargantua o n y boit s e c — le baron 
a i m e ç a ; i l parait m ê m e q u e v o u s l ' en 
avi<*z d é s h a b i t u é , m a d a m e O d e t t e , 
m a i s q u e M m e Coraly n'a pas v o u l u l e 
contrar ier : s a n s d o u t e , y t r o u v e - t - e l l e 
s o n c o m p t e . On y j o u e g r o s j e u et l 'on 
y d a n s e toute la n u i t . L e s c h a s s e u r s ! 
d e s e n v i r o n s s 'y d o n n e n t r e n d e z - v o u s 
c o m m e j a d i s , q u a n d v o u s é t i ez pet i te ; 
m a i s i l s m è n e n t u n train d'enfer, m a i n ­
tenant , e t c 'es t M m e Goraly qui d o n n e 
le bran le . L e s é c u s d u baron v o n t v i t e . 
Si v i t e qu ' i l s a i l l e n t , c e p e n d a n t , l e c a ­
pital res te : la b a r o n n e n 'es t pas si so t te 
q u e do l e la i s ser g a s p i l l e r . E l l e y 
c yrapte pu i ser u n e b e l l e do t p o u r s o n 
ï r n e s t i n e . . . e t M m e Clave l l e .«-ait 
b i e n . 

(À. suivre). 

X e papier dtlouzeau à l'iodure dp potas­
sium et au tournesol rougit, bleuit, parce qu'il 
se fora e, au lieu du prétendu oaone, un acide 
mtrenx; cet actrîe déplacé l'iode pour former 
de l'azotito de potasse et ce sel ayapt une réac­
tion alcaline ramèae le tournesol au bleu. 

Sous l'influence des courants ou étincelles 
électriques oudesréactionichimiques,l'o-\gè-
ne s'électtïse positivement, il électrise aussi­
tôt 1 azate ne^tiventent par influence: les 
deux gaz ainsi «larges d'électricité contraire, 
se combinent immédiatement pour former des 
composés oxygènes de Uzote, en poussant par • 
tous les degrés d'oxydation jusqu'à l'acide 
azotique que l'on trouve dissous dans le bal­
lon du procédé Houzcau. 
, L'argent est attaqué par l'acide azotique, il 

1 ust̂  également par l'ozone. 
L'or et le platine, qui ne sont pas attaqués 

par l'ozone, le sont quand, à l'ozone, on ajoute 
de l'acide chlorhydrique, parce que là il y a 
formation d'eau régale : c'est-à-dire que l'aci­
de clorhydrique.au moyen de son hydrogène, 
enlève à l'ozone assez, d'oxygène, pour le ra­
mener à l'état d acide hvpaàzotique; il se for­
me donc de l'eau et le chlore devient libre; 
c'est du reste ce qu'avoue Houzeau lorsqu'il 
dit que l'ozone décompose l'acide chlorhydri­
que. et met le chlore en liberté. 

L'ammoniaque se transforme à son contact, 
en azotate d'ammoniaque avec production 
d'intenses vapeurs blanches : preuve de plus 
que le prétendu ozone n'est qu'un gaz nitreux, 
car si ce n'était que de l'oxygène actif, où 
l'ammoniaque prendrait»U l'azote nécessaire à 
la formation de l'azotate d'ammoniaque ? 

Dans les mêmes circonstances', l'hydrogène 
bicarboné s'enflamme. 11 en est de même du 
phosphore d'hydrogène non spontanément in­
flammable. Une jolie expérience de cours con­
siste à insuffler dans de l'eau de savon, un 
mélangé gazeux composé de deux volumes 
d'hydrogène phosphore; une seule bulle 
d'ozone en détermine l'explosion comme le 
ferait l'approche d'une allumette enflammée. 

L'action o e r c é e par l'ozone concentré sur 
les matières organiques, n'est pas moins re­
marquable. Ainsi, l'alcool, l'éther, agités dans 
un flacon qui en est rempli, sont immédiate­
ment convertis en aldényde, acide acétique et 
bioxyde d'hydrogène (H O 2) ou eau oxygénée. 
Ce mélange de produits communique à une 
solution d'acide chromique au centième, une 
magnifique couleur bleue soluble dans l'éther. 
Cette réaction caractérise la présence de l'eau 
oxygénée. 

Roubaix-Tourcoing" 
E T L E N O R D D E L A F R A N C E . 

N o u s a v o n s dit h ier que trois de n o s 
d é p u t é s , MM. Théry , Pajot et Ko lb -Ber -
nard ont é t é é lus s é n a t e u r s d a n s la 
s é a n c e du 11 d é c e m b r e . 

Après c e s é l u s , v i e n n e n t dans la l i s te 
des candidats : MM. T e s t e l i n , a v e c 337 
v o i x — la majorité était de 34 5 — ; W a l ­
l o n , 307 ; V e n t e , 3 0 4 ; c o m t e d 'Hespe l , 
3 0 1 . 

Par décret du 11 d é c e m b r e , ont é t é 
n o m m é s : 

A v o c a t - g é n é r a l près la cour de D o u a i , 
M. Grrvin, procureur de la R é p u b l i q u e 
près le tribunal de première i n s t a n c e 
du Mans, en r e m p l a c e m e n t de M. Morry, 
qui a é té n o m m é conse i l l er . 

Subst i tut du procureur de la R é p u ­
bl ique près le tr ibunal de Saint-Omer, 
M. le Mercier M o u s s e a u x , s u b s t i t u t près 
le s i ège d 'Ave«nes , e n r e m p l a c e m e n t de 
M. V a n Cassel . 

Subs t i tu t du procureur de la R é p u ­
bl ique près l e tr ibunal d 'Avesnes , M. 
Amaury-Phi l ippe de W a r e n g h i e n , a v o ­
cat , doc teur en droit, en r e m p l a c e m e n t 
de M. le Merc ier M o u s s e a u x . 

Par arrêté du minis tre d e s f inances , 
en date du 0 d é c e m b r e 1 8 7 5 , ont é t é 
n o m m é s : 

M. Bommard , percepteur de S t e e n -
w e r c k e , 2e c l a s s e , à la p e r c e p t i o n de 
Coudé sur Escaut , Ire c l a s s e . 

M. Carré, percepteur de Gartignies, 3° 
c l a s s e , à la percept ion de S t e e n w e r c k e , 
2e c l a s s e . 

M. Thei l l ier , anc ien l i e u t e n a n t , b l e s s é , 
à ia percept ion de Gartiguies , 3e c l a s s e . 

On m a n d e de Londres , 11 d é c e m b r e : 
« M. Laval lez , prés ident d e la S o c i é t é 

française des ingén ieurs c ivi ls , - a p u b l i é 
les résu l ta t s favorables de qu inze e x p é ­
r i e n c e s de sondage dans la M a n c h e , d e ­
pui s la cô te française j u s q u ' à D o u v r e s . 
Son rapport déc lare qu'i l n 'y a n u l l e im­
poss ib i l i té à la c o n s t r u c t i o n d'un tunue l 
un i s sant la France et l 'Angleterre . 

» Les i n g é n i e u r s s 'accordent à dire 
que l e p e r c e m e n t n'est q u ' u n e q u e s t i o n 
de t e m p s e t d'argent .» 

La S o c i é t é d 'émulat ion de Cambrai 
n o u s c o m m u n i q u e le p r o g r a m m e des 
q u e s t i o n s m i s e s au c o n c o u r s pour 1 8 7 6 . 
— La S o c i é t é d 'émulat ion décernera u n e 
médai l l e d'or, d e v e r m e i l , d'argent o u 
u n e m e n t i o n honorab le à l 'auteur du 
me i l l eur m é m o i r e sur c h a c u n e d e s q u e s ­
t ions s u i v a n t e s : 

« Philosophie morale. — E x a m i n e r 
l e s pr inc ipaux s y s t è m e s p r o p o s é s dans 
le but de changer l 'organisat ion de la 
s o c i é t é . * 

» Quels sont aujourd'hui lèa pr inc ipaux 
caractères de la l i t térature d e s feuille­
tons; q u e l s dangers p r é s e n t e - t - e l l e e t 
c o m m e n t pourrait-on y remédier ? 

» A v a n t a g e s e t i n c o n v é n i e n t s d e s 
c i t é s ouvr ières s o u s le triple rapport 
moral et é c o n o m i q u e 

» Les d iverses in f luences sur l e s t r a ­
vai l leurs s e l o n le s e x e , marié o u c é l i b a ­
taires , e t sur les en fant s . 

» Condi t ions d 'hyg iène e t d ' é c o n o m i e 
qui do ivent prés ider à l ' é t a b l i s s e m e n t d e 
c e s c i tés ; a v a n t a g e s qu 'en retirent l e s 
chefs d' industrie . 

» Le b i e n l 'emporle-t- i l sur le mal ? En 
quoi , c o m m e n t ? 

» Histoire locale. — U n e é t u d e archéo­
l o g i q u e , h i s tor ique et topographique, 
sur u n e v i l l e , u n v i l lage , u n e a b b a y e , 
un c o u v e n t , u n m o n u m e n t mil i ta ire ou 
civi l q u e l c o n q u e , de l 'arrondissement 
( S o l e e m e s et B e a u v o i s e x c e p t é s ) . 

» Quels sont l e s s o u v e n i r s l é g e n d a i ­
res qui s e ra t tachent à l 'histoire du Cam-
brrsi.< ef qui n'ont pas é t é , jusqu'à p r é ­
s e n t , recue i l l i s et p u b l i é s ? 

» Faire u n tab leau auss i c o m p l e t q u e j 

p o s s i b l e des Impôts e t * * W * a n e e s qui , 
s o u s l e nom. de Dîmes., Ttrrage, Cham-
part, Canïbrélage, Reniés (de b l é ' o u 
d'argent) , Tierseu Quint dernier, En-
trée (prise de p o s s e s s i o n ) . Sortie, For-
morturè, Vinage, Corvées e t autres 
charges , p e s a i e n t sur les propriétés 
ou l e s p e r s o n n e s dans le Cambresis avant 
1 7 8 » . 

» S u b s i d i a i r e m e n t l e s comparer a u x i m -
pôt8 e t a u x charges d'aujourd'hui e n 
tenant c o m p t e d e la dépréc ia t ion des 
m o n n a i e s . 

» Poésie. — Le sujet , et la p i è c e des ­
t inée à le traiter, sont l a i s sé s a u c h o i x 
des c o n c u r r e n t s . 

» U n e Lyre d'argent et u n e m é d a i l l e 
dont la nature et la valeur seront subor­
d o n n é e s a u mér i t e de l 'ouvrage , s o n t 
affectées é g a l e m e n t à ce c o n c o u r s . » 

Les t ravaux et m é m o i r e s inédits et 
n'ayant jamais figuré dans aucun con­
cours seront s e u l s admise î l portent u n e 
épigraphe répé tée sur u n pli c a c h e t é 
renfermant le n o m et l 'adresse de l ' a u ­
teur , et devront être a d r e s s é s , franco, 
avant l e 1er ju in 1676 au prés ident o u 

; au secréta ire généra l de l a S o c i é t é . 
Les œ u v r e s n o n c o u r o n n é e s n e s o n t 

pas r e n d u e s , et l e s pl is c a c h e t é s l e s a c ­
c o m p a g n a n t Sont brûlés e n s é a n c e . 

U n m é n a g e be lge était v e n u s'établir 
à R o u b a i x le 20 du m o i s dernier ,e t ava i t 
élu domic i l e chez le s ieur H y p o l y t e D e -

[ v e u g h l e r cabaret ierrue du F o n t e n o y . Le 
; m a r i , n o m m é J o s e p h Ver iodt . e s t u n jour­

nal ier d'une quarantaine d 'années , sa 
femme e s t un peu m o i n s â g é e , i l s ava ient 
a v e c e u x u n fils d'environ 7 a n s . U s 
v i e n n e n t d e qui t ter la vi l le s a n s avert i s ­
s e m e n t préalable e n abandonnant s a u ­
v a g e m e n t leur enfant à s o n m a l h e u r e u x 
s o i t . Le père a fait m i n e d'aller à s o n 
travail; d a n s la m ê m e journée la m è r e a 
pré tex té u n e c o u r s e à Lil le : l e fait e s t 
q u ' a u c u n des d e u x n'a reparu. U n bros -
s ier du n o m de D e s m e t qui est marié e t 
n'a pas d'enfant s 'est oûert de prendre 
a v e c lui le j e u n e Verlodt . 

U n e s o i g n e u s e , l a v e u v e Vandendr ies s -
c h e , de son n o m de famil le Jus t ine D h o n d t , 
e x p u l s é e de France e n 1872 et qui avait 
reparu e n v i l l e , v i e n t d'être arrêtée . 

Quatre ouvriers t r i e u r s , d o n t n o u s pour­
r i o n s ci ter l es n o m s , ont fait avant-hier 
s o i r . à l ' e s taminet d e VAlouette, t e n u par 
le s ieur Brout in , rue de l 'Alouette , u n e 
s c è n e de tapage qui a c o m m e n c é par 
des gros m o t s , s 'est c o n t i n u é e par u n e 
lutte a v e c le oabaret ier , e t a fini par u n 
bris de porte , au m o m e n t o ù l e c a b a r e -
tier pensa i t s'être fait qu i t te d e s b r o u i l ­
lons en l e s j e tant sur la rue et e n l e u r 
fermant la porte au n e z . U n refus de 
leur servir à boire fut le c o m m e n c e m e n t 
de tout : la fin aurait d û être l'arresta­
t ion d e s tapageurs , m a i s c o m m e cet te 
arrestat ion n'a pas e u l i e u , n o u s s u p p o ­
s o n s que l e s c o u p a b l e s s o n t e n f u i t e . 

U p i n c e n d i e a é c l a t é , h ier , v#ra d e u x 
h e u r e s de. l 'après -mid i , à l 'étage s u p é ­
rieur d'une m a i s o n d e l a r u e d i s E t a q u e » , 
à Li l le . 
Au premier cri d'alarme, l e s s e c o u r s 
sont arrivés , et l e s p o m p i e r s ont e u rai­
s o n du ieu e n u n e d e m i - h e u r e . L e s dé­
gâts sont p e u importants . 

U n m a l h e u r e u x a d o n n é à l ' ivrognerie , 
le s i eur F o u l o n , ouvrier .modeleur , rue 
Sa in t -Jean , à Li l le , a tenté de s'empoi­
s o n n e r en avalant d e l 'esprit d e se l . Il 
avai t à p e i n e a c c o m p l i ce t ac te de d é ­
s e s p o i r qu'il e n t émoigna i t l e s p lus vifs 
regrets . Mais sa s i tuat ion s 'aggrava 
pr - .mptement , et l es m é d e c i n s qui le 
s o i g n e n t à l 'hôpital Sa int -Sauveur n e ré­
p o n d e n t pas de le sauver . 

Lundi dernier , en d e s c e n d a n t du train 
qui la ramenai t de La Bassée à B e u v r y , 
u n e j e u u e fille de se i ze ans , Henr ie t te 
H u , de ce t t e dernière c o m m u n e , e s t 
t o m b é e sur l e quai e t a e u les d e u x p i e d s 
é c r a s é s . 

L' infortunée n'avait p a s a t t endu l'ar­
rêt du train. 

On écrit de D e n a i n : 
« Voic i -un acte de courage vra iment 

d igne d'être s igna lé , sur tout de la part 
d'un h o m m e d'environ 52 à 55 a n s . 

» La n o m m é e An aïs Franço i s , f e m m e 
du s-ieur Emi le D e l b e c q u e , garçon b r a s ­
seur , était e n train de pu i ser d e l 'eau a u 
p u i t s d e sa m a i s o n , c o u r Bara, r u e S a i n t -
Ainand, quand tout à c o u p , g l i s sant e t 
perdant l 'équi l ibre , e l le fut préc ip i t ée 
au fond, d'une h a u t e u r d'environ 15 m è ­
tres . 

» Cette f e m m e qui n'avait r e ç u q u e 
d e fortes c o n t u s i o n s aurait cependant 
péri dans le p u i t s , s a n s la p r é s e n c e d'un 
j e u n e enfant qui d o n n a i m m é d i a t e m e n t 
l 'éve i l . 

» Le n o m m é Anto ine Gogui l lon , mi ­
n e u r , d e m e u r a n t fosse Pér ier , pas sant 
pour s e rendre au travail , en tendi t crier 
au secours"; n 'écoutant q u e son courage , 
il d e s c e n d i t auss i tô t e t fut assez h e u r e u x 
p o u r sais ir la v i c t i m e . 

» Lui passer u n e corde de s a u v e t a g e 
autour du corps e t la m e t t r e sur son dos , 
fut l'affaire d'un instant; p lus ieurs p e r ­
s o n n e s les r emontèrent ensu i t e tous d e u x 
à l'aide de la corde du pu i t s . 

» Quoiqu 'ayanl reçu de fortes c o n t u ­
s ions à la t ê l e , il y a tout l i eu de croire 
q u e ce t t e t e m m e e n sera qui t te pour u n 
ba in froid. 

» M. B a g u e , c o m m i s s a i r e de p o l i c e , 
s 'es t rendu auss i tô t sur l e s l i e u x de l'ac­
c ident pour y faire u n e e n q u ê t e . » 

Hier m a t i n , d e u x c h a s s e u r s de notre 
l oca l i t é , dit l ' I n d i c a t e u r , a c c o m p a g n é s 
du jardinier de l'un d ' e u x , c o m m e porte-
c a r n i e r . l o n g e a i e n t l e c a n a l d 'Hazebrouck 
lorsqu'arr ivés à la h a u t e u r de l a m a i s o n J 

L o u i s S o c k e e l , fes c b i e n s ^ e fSëftent en 
arrêt sur l e bord d e l 'eau. 

— C'est u n e l ou tre , dit l'un d 'eux , o n 
m'en a s igna lé u n e dans c e s parages : it, 
e n effet, u n an imal p l o n g e au fond de 
l'eau en laissant u n e s ignif icat ive traî­
n é e de bou i l l ons . » 

Le por te -carn ier v o u l u t s 'assurer alors 
q u e la loutre n e s'était p a s r e m i s e dans 
l e s a c c o t e m e n t s du c a n a l , e t , en frappant 
a v e c s o n bâton dont il avait enroulé le 
cuir autour de la m a i n , il m a n q u a p i ed 
e t t o m b a à la, r enverse dans l ' eau. 

Auss i tô t l 'un d e s c h a s s e u r s s e porta à 
s o n s e c o u r s e t l e retira du canal ep l e 
prenant par là bandoul i ère du carnier 
qui surnageai t . 

Si c e t acc ident jetait arrivé s a n s t é ­
m o i n , l e jardinier de M. V . . . se fût i n ­
fa i l l ib lement n o y é , c a r il porte u n e main 
e n écharpe e t il n e pouva i t s'aider de 
l 'autre , a t tachée qu'e l le était à s o n b â ­
t o n . — Il e n sera q u i t t e h e u r e u s e m e n t 
pour u n ba in hors s a i s o n . 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBUS 
Les amis et connaissances de la famille 

VERLAIS-DUCOULOMBIER, qui, par oubli, 
n'auraient pas Teça de lettre de faire part 
du décès de Dame ANGÉLIQUE DCCOULOM-
BIER, veuve de Monsieur FLORIS VERLAIS, 
décédée à Roubaix, le 12 décembre 1875, 
dans sa 77* année, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir b'en assister aux e o n v a i et s e r ­
v i e » s o l e n n e l s qui auront lieu bMsuardi 
14 décembre 1876, à 9 heures, en^reglise 
Notre-Dame. — Les v i g i l e » seront chantées 
le lundi 13, à 4 h. 1/2. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, ru* de l'Ermitage, ($3. 

Les amis et connaissances de la famille 
PLOUVIET-LEMAIRE, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Dame SOPHIB LEMAIRE, veuve de 
Monsieur J.-B. PLOUVIET, décédée à Croix, 
le 13 décembre 1875, dans so 74" année, sont 
priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de vouloir bien assister aux 
r o n v o i e* s e r i l r e s o l e n n e l s qui au­
ront lieu le mercredi 15 décembre 1875, & 9 
heurts, en l'église de Croix. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue de Strasbourg. 

Les amis et connaissances ue la famille 
DELCOURT-DEPLASSE,qui,par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès d* THBODOBB-ESNBST-JOSBPH DEL-
COURT, décédé à Wattrelos. le 12 décembre 
1875. à l'âge de 3 ans et 3 mois, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux e a n v a l 
e t s a l u t d ' s a g e qui auront lieu le mer­
credi 15 décembre, à 3 heures, en l'église de 
Wattrelos. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, hameau de St-Liévin. 

Un o b i t s o l e n n e l d u m o i s sera célé­
bré le mardi 14 décembre 1875, à 10 heures 
1/2, (les l a n d e s à 10 heures 1/4, ' en l'église 
Ngjre-Dame, pour le repos de l'âme de 
Madame la COMTBSSB MIMEREL, décédée à 
Roubaix. le 12 novembre 1875, dans sa 84° 
année. — Les Dames de la Conférence de 
Saint-Vincent-de-Paul feront célébrer un 
• b i t le mercredi 15 coui ant, à 8 heures, dans 
ladite-église. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de taire part, 
sont priées de vouloir bien considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu. 

Un « b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera célébré en l'église Saint-Sépulcre, le 
mercredi 15 décembre 1875, à 8 heures 1/2, 
pour le repos de l'âme de Monsieur ALPHONSE 
DESSTJSLEMOUTIER, décédé à Croix, le 20 
septembre 1869, à l'âge de 60 ans.— Un o b i t 
s o l e n n e l d u n a o s s sera célébré le même 
>jouri à 9 heures, en la dite église, pour le 
repos de l'âme • • Dame MARIE-LOUISE DES­
STJSLEMOUTIER, épouse de Monsieur DEU-
WILLK, décédée à Roubaix, le 10 novembre 
1875, à l'âge de 29 ans et 10 mois. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de vouloir 
bien considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT. — Impri­
merie Alfred Reboax. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal de Roubaix. 

COURS PUBLIC DE CHIMIE.—Lundi 4Z décem­
bre, à huit heures du sotr. — Etude du 
carbone; diamant : sa nature, son extraction, 
sa taille, son prix; graphite, plombagine ou 
mine de plomb; lignite, javet ou jais; noirs de 
fumée, noir de fusain, noir de vigne, noir 
d'Allemagne, etc.; noir animal ou charbon 
d'os. 

NOTA. — Le professeur fera ensuite une 
étude spéciale des variétés de carbone em­
ployées comme combustibles. 

PRIX DU PAIN 
POUR SERVIR DE RÈOLB AUX BOULANGERS 

M O N N A I E 
D É C I M A L E 

C. DM. 
Pain d» ménage. 

Composé de deux tiers dé blé blanzé 
et un tiers de blé roux pu macaux. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à. . . . 32 00 

Pain de deuxième qualité 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à, . . . 35 00 
Pain blanc. 

Composé comme le précédent avec 
extraction de 25 pour 100 de son, 
remplacé par la mêmequantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à . . . . 38 00 
Pain de fleur "dit pain français 

Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 4 875 
Les deux pains, à 9 75 
Les quatre pains, à 19 50 
Les huit pains, à 39 00 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix 1* 13 
Décembre 1875. 

Le Maire de Roubaix, C. DESCAT. 
P V i z , d e r e v i e n t d e s V i a n d e i 

DROITS D'OCTROI COMPRIS. 
l r , QUAi . . 2»QUAL. 3eQtTAL. 

ioeuf le k« 1.70 1.40 1.10 
Tache » 1.60 1.22 0.80 

Taureau » 0.00 0.00 0.00 
Veau » 1.98 1.60 1.45 
Mouton » 1-70 1.65 1.45 
Porc » 1-65 1.60 • 1.55 

Houbaix, le 11 Désembre 1875. 
Le Maire de Reubaix. 

C. DESCAT. 
BELGIQUK. — D a n s la s é a n c e de la 

Chambre d 'avant -h ier , an d é p u t é de 
Gourtrai, M. Tack , a parlé d e s n o m b r e u x 
dél i ts qui s e c o m m e t t e n t le l o n g de la 
frontière. « Le h a m e a u de Monta leu , 
près de M o u s c r o u , a-t-il dit , e s t le ren­
dez -vous d'une foule de mal fa i t eurs . La 
pol ice loca le e s t i m p u i s s a n t e à agir. Le 
r e m è d e au point d e vue de la p o l i c e j 

r é v e n t i v e e s t de renforcer l e p e r s o n n e l j 

«îëvôîr internat ional à remplir . » 
M- Tack a d e m a n d é la créat ion d'une 

j u s t i c e d e pa ix i Mouscron . 
M. l e min i s tre de la j u s t i c e n e cro i t 

p a s ce fie m e s u r e n é c e s s a i r e , i l p e n s e 
que M. Tack a b e a u c o u p assombri l e t a ­
bleau; il a ajouté que la brigade de g e n ­
darmerie de Mouscron a é té renfoncée, 
e t q u e l ' augmenta t ion du corps d e la 
gendarmer ie permet tra de satisfaire à 
tous l e s b e s o i n s . 

Une grève v i e n t d'éclater à la Lou-
vière et a u x env irons ; c inq mi l l e ou ­
vriers hou i l l eurs ont quit té les travaux 
à c a u s e de la d iminut ion d, - s a l a i r e s ; 
leur at t i tnde es t très -ca lmr. 

— On écrit d 'A't ignies , le 1 tj d c ^ i n -
bre . a u Journal de Bruxelles : 

U n e rencontre de deux trains a e u 
l i eu avant -h i er mat in sur la l igne du 
Grand-Central , à Florival , e n t r e L o u v a i n 
e t W a v r e : Le premier train de v o y a ­
geurs partant de Louvain pour Charle -
roi a rencontré i Florival , a l lant v e r s 
L o u v a i n , u n train de m a r c h a n d i s e s ; l e 
c h o c fut terrible, l e s d e u x m a c h i n e s 
sont br i s ée s , d e s vo i tures à v o y a g e u r s 
s o n t e n t i è r e m e n i a n n é a n t i e s . On parle 
de 12 t u é s e t d'un grand n o m b r e d s 
b l e s s é s . 

i ; S» 

Faits divers 
— U n terrible acc ident a c a u s é h ier , 

; à Chanti l ly , la p lus v i v e é m o t i o n . U n e 
! bande d'enfants é tant a l lée jouer sur la 
, g l a c e , malgré la dé fense qui étai t faite , 

l 'un d ' e u x , â g é de d ix a n s , t omba dans u n 
trou . S e s pet i t s c a m a r a d e s , é p o u v a n t é s , 
s e sauvèrent . 

U n j e u n e h o m m e , qui était e n train 
de pat iner , e s s a y a de porter s e c o u r s au 
pauvre enfant , ma i s i l n e tarda pas à 
disparaître l u i - m ê m e s o u s la g l a c e . Il 
appe la à s o n a ide , et q u e l q u e s ouvr iers , 
au m o y e n de cordages , parvinrent à l e 
sauver . Resta i t l 'enfant . 

U n bras seur , n o m m é M a y e u x , se p r é ­
c ip i ta vers l 'endroit o ù i l avait d isparu; 
ma i s il t o m b a à s o n - tour , e t q u e l q u e s 
m o m e n t s après , on retirait de l 'eau d e u x 
c a d a v r e s . , 

— On m a n d e de Brème, ' ï 1 d é c e m b r e : 
« Le b a t e a u à vapeur la Moselle, a p ­

partenant , au Lloyd de , l 'Al lemagne du 
Nord , prenai t c e m a t i n d e s p a s s a g e r s 
dans l 'avant-port de Bcemerhàfen , lors ­
q u e la chaudière du remorqueur fe Sim-
son, qHi se trouvait devant c e nav ire , 
fit e x p l o s i o n . Cinquante p e r s o n n e s ont 
été tués e t p lus ieurs b l e s s é e s . » 

U n e s e c o n d e d é p ê c h e dit q u e la c a ­
tas trophe de la Moselle n'a pas é té c a u ­
s é e par l ' exp los ion d'une chaudière , 
m a i s par ce l le d'une ca i s se de mat ières 
e x p l o s i b l e s qui s e trouvait à terre. Le 
n o m b r e des p e r s o n n e s t u é e s ou b l e s s é e s 
n 'es t p a s e n c o r e c o n n u d'une m a n i è r e 
cer ta ine . La Moselle a é té très e n d o m ­
m a g é e ; l e s avaries d u Simson sont 
m o i n s c o n s i d é r a b l e s . 

— L e s s a n g l i e r s Sont t e l l e m e n t abon-
d a n W d S i s la M e u s e , q u e , dans la forêt 
de L i g n y , à q u e l q u e s k i l omètres de B a r -
l e - D u c , u p e s o c i é t é d e c h a s s e u r s e n a 
tué d ix -neuf e n c inq jours . 

C'est par b a n d e s de trente et q u a ­
rante qu'on l e s rencontre dans l e s bat­
t u e s . 

— L ' U n i o n de la Sarthe raconte e n 
c e s t ermes u n drame qui a e u l i eu dans 
la c o m m u n e de Joré - la -Charn ie . J o s e p h 
D e s n o s , âgé de 4 5 ans , cu l t ivateur , était 
parti de chez lui le mat in , vers 6 h . 1 /2 , 
p o u r s e rendre à la première m e s s e . 
Après l 'office, il alla déjeûner chez u n 
a m i , p u i s après avoir v i s i t é s e s c h a m p s , 
il rentra chez lui o ù il t rouva sa f e m m e 
e n conversa t ion cr iminel le a v e c u n de 
s e s v o i s i n s , le n o m m é Proger . 'Fou d e 
dou leur et d' indignat ion, D e n o s s e j e t a 
sur e u x et l es renversa dans le foyer . Ils 
se re l evèrent et s e préc ip i tèrent sur 
lui; m a i s D e s n o s sa i s i s sant un b â t o n , 
frappa à c o u p s r e d o u b l é s sur Froger 
qu' i l l a i s sa m o u r a n t sur la plac*e, pu i s 
il alla prévenir le maire e t s e met tre lui-
m ê m e à la d ispos i t ion de la j u s t i c e . A 
l'arrivée des autor i tés . F r o g e r é t a i t m o r t . 
Le p a v é et l e s m u r s é ta i ent c o u v e r t s de 
s a n g . D e u x tr iques de b o i s d'un m è t r e 
de l o n g u e u r et de hu i t c e n t i m è t r e s de 
c irconférence é ta ient e n s a n g l a n t é e s , e t 
des c h e v e u x de la v ic t ime y adhéraient . 

— La canonn ière française Y Oriflam­
me e s t en trée mercredi mat in d a n s l e 
port de B a y o n n e , v e n a n t de Santander . 
Ï.Î Oriflamme a é té chargée d'une p é n i ­
b le c o r v é e , ce l le de conduire à B a y o n n e 
u n capi ta ine de la marine m a r c h a n d e 
a c c u s é de meurtre . Ce capi ta ine s e n o m ­
m e - R e n a u l t e t c o m m a n d a i t l e Jeune 
Louis, du port de Bou logne . Rentrant un 
soir à bord , à Kantander, la t ê te m o n t é e 
par l e s v a p e u r s a l coo l iques il eu t u n 
différend a v e c u n de s e s m a t e l o t s . D a n s 
l e feu de la d i s c u s s i o n , il prit u n e barra 
de fer et e n a s s é n a un c o u p à s o n subor ­
d o n n é , qui mourut 20 m i n u t e s après d e s 
su i t e s de ce t acte de v i o l e n c e . Le c a p i ­
taine Renaul t a é t é m i s à la d i spos i t i on 
du c o m m i s s a i r e de l ' inscr ipt ion m a r i t i ­
m e . 

— U n grave acc ident , dit le Conser­
vateur de la Haute-Saône, e s t arrivé 
hier mat in , à s e p t h e u r e s e t d e m i e , au 
h a m e a u de Sa in t -Symphor i en , c o m m u n e 
de S a i n t - P a n t a l é o n . U n e chaudière à va­
peur , qui faisait fonct ionner u n e m a ­
ch ine à battre , a éc la té au m o m e n t o ù 
t o u s l e s ouvriers la faisaient f o n c t i o n ­
ner . Le chauf feur -mécan ic i en Lavaul t a 
reçu p lus ieurs fortes brûlures à la tê te e t 
au bras g a u c h e . 

U n autre ouvrier a e u d e u x brûlures 
au front et u n e au c ô t é droit ; le n o m m é 
Couplot , qui étai t sur la b a t t e u s e pour 
a l imenter l ' engrenage , a é té projeté a v e c 
u n e v i o l e n c e i n o u ï e e t a e u la j a m b e 

a été) presque b r o y é e . 
La nouveHé de c e t acc ident ttekt p r o - J 

pagée a v e c la rapidité de l'éclair. L e s ^ 
femnVes dont l e s maris travai l la ient a n j 
bat tagSaccoura ient e n p o u s s a n t des cr is | 
déchirants . 

— t-N SUICIDE assez étrange s 'est a c - I 
compTi, dans la so irée de mardi , à l'hO- j 
tel de Flandre , à C o m p i è g n e . 

La ve i l l e , une jeune d a m e m i s e a v e c - 1 
u n e certa ine é légauce .deacendi t à l 'hôtel , j 
à l 'arrivée du train de d e u x h e u r e s d u 1 
matin ; s e fit inscrire s o u s le n o m d e 1 
Mme Charvieux , de Par i s . 

Dans la mat inée de mardi , e l l e fit e n 1 
vi l le q u e l q u e s courses et rentra à l 'hôtel | 
v e r s quatre h e u r e s . Environ u n e d e m i - ^ 
heure après « o » entrées - l e s « M i t r e s d e | 
l ' é tab l i s sement e n v o y è r e n t u n e j e u n e 1 
b o n n e dans la chambre de Mme Char- 1 
v i e u x , afin de v o i r si- e l l e avai t beso in . ! 
de nourriture ; quel ne fut pas l ' é tonné - ij 
Vaent de la < lome*i q u e lorsqu'en p é n é -
trant dans J» pièce, , e l le trouva c e t t e j 
f e m m e affaissée sur m- parquet . A s o n I 
appe l , p lus ieurs p e r s o n n e s de l 'hôtel : 
accoururent . On cons ta ta que la d a m e ! 
Charvieux v e n a i t de s e tirer, a u - d e s s o u s j 
du se in g a u c h e , u n c o u p d e revo lver , j 
qu i avai t dé terminé ia mort i n s t a n t a n é - I 
m e n t . 

P o u r accofsnt i f s e b fatal d e s s e i n , l e I 
d a m e Charviewx, qu i était s a n s d o u t e j 
v e n u e de Pari» exprès pour le m e t t r e à 1 
e x é c u t i o n , avait a c h e t é , c h e z u n a r m u - 1 
rier de Compiègne , u n revo lver , e n di-

l*sant qu'e l le voula i t en faire présent à 
| u n e p e r s o n n e de sa c o n n a i s s a n c e ; p u i s , j 
j u n e fois rentrée dans sa c h a m b r e , après j 
| avoir chargé l 'arme, e l le s 'assit dans u n j 
| fauteui l , retira s o n corset e t appl iquant 
i au c œ u r le c a n o n du revolver , e l le lft»» j 
| • c h a la dé tente ; le c o u p partit p r e s q u e | 
( s a n s brui t , car personne à l 'hôtel m'en-
! tendit de dé tonat ion . 
j , D a n s u n e lettre la i s sée par e l le , e l l e 

priait de prévenir son parrain, le s i enr j 
! L e s u e u r , de Longuei l -Ste-Marie . U n e 

d é p ê c h e fut auss i tôt e n v o y é e à c e d e r ­
nier , e t le mari fut avert i à s o n tour . 

Le mari , âgé de 30 a n s , arriva bien^J 
tôt , a c c o m p a g n é d'un a m i . Il r e c o n n u s ] 
parfai tement dans Je cadavre qu'il ava i t j 
s o u s l e s y e u x , s a l s m m e , N o é m i e N . . . , 
âgée de 24 ans et .$ m o i s , n é e à S e n l i s , 
qui l 'avait qui t té la ve i l l e , à Par i s , à 
db^t h e u r e s , alors qu'e l le donnai t l e 
bras , dans la rue., -à u n j e u n e h o m m e 
qui lui étai t d é s i g n é c o m m e son amant . 

Le mar i "était in t ervenu , avai t c o n ­
duit l 'amant chez le c o m m i s s a i r e d e 
p o l i c e . Pendant ce t e m p s , la f emme s e 
dirigeait v e r s le c h e m i n de fer d u 
Nord. 

A partir de c e m o m e n t , l e mari n e 
deva i t p lus revoir sa f e m m e v ivante . 

L'enterrement d e ce t t e m a l h e u r e u s e 
a e u l ieu mercredi , à quatre h e u r e s d û 
soir , par les so ins d u c lergé de S t - J a c ­
q u e s , su iv i de c i n q ass i s tants , e n tê te -
d e s q u e l s é ta i t le mar i , e n proie à) u n e 
profonde douleur . 

UN F U T U R QUI SE R A J E U N I T . L e 
Vœu national, d e M e t s , raconte q u e , la 
s e m a i n e dernière , le maire de X . . . allait 
p r o c é d e r à u n mar iage : il s 'agissai t 
d'un futur qui s'était a n n o n c é c o m m e 
n 'ayant q u e t r e n t e - s i x é t é s . A u m o m e n t 
du mar iage , i l fut c o n s t a t é , par l 'acte d e 
n a i s s a n c e , qu'il s'était rajeuni , q u e s a 
n a i s s a n c e remontai t à s i x ans p lus tô t , 
ce qui lui donnai t q u a r a n t e - d e u x p r i n ­
t e m p s au l ieu de trente-s ix . D e là , 
grande irritation d e la part d e 
la p r o m i s e . Auss i , après q u e le futur 
eut r é p o n d u oui à la d e m a n d e faite s'il 
c o n s e n t a i t à prendre Mlle X . . . pour 
é p o u s e , fit-elle entendre un n o n s o n o r e , 
lorsque s o n tour fut v e n u d e répondre à 
la q u e s t i o n d e M. le maire . 

D e là, grand é m o i dans l 'entourage 
du futur, dépi té de ven ir ainsi é c h o u e r 
au port , e t n e v o u l a n t pas pas ser s 
l 'état de futur p a s s é , suppliait e t c o n j u -

: rait sa trop irascible f iancée de lui p a r ­
donner c e petit subterfuge e n faveur d e 

'sa p a s s i o n , tandis q u e l e s g e n s de f 
n o c e , qui v o y a i e n t fuir à tire d'aile ! 
régal qu'i ls c o m p t a i e n t faire à la tabl 

'nupt ia le , jo ignaient l eurs suppl i ca t ions 
à ce l l e s de l 'amant é v i n c é , rien n'y fa i ­
sait ; la j o u v e n c e l l e , froissée dans s a d i ­
gn i t é , n 'écouta i t r ien . Tnc Vveux me, y 
m'ait tronvpé, y m'ait dit ein menterie; ' 
yn'maratt' me! Tel le étai t l'ultima ratio 
de l 'amante of fensée , e t , e n a n d e 
c o m p t e , M. le maire dut l ever la s é a n c e , 

On s e qui t ta d o n c , l e s inv i t é s a y a n t l a 
tr i s tesse dans l e c œ u r . 

Enfin, dans la j o u r n é e , notre b e l l e , 
qui avait e u l e t empe de réf léchir , s e 
r a v i s a , e t , bras d e s s u s , bras d e s s o u s , 
o n s 'en alla r e t r o u v e r l e premier m a ­
gistrat de la c o m m u n e , qu i , ce t t e fo is , 
put l e s unir bel e t b i e n . 

— On té légraphie d e Cette (Hérault ) , 
le 11 d é c e m b r e à la Gazette dès Tribu­
naux : 

v U n assas s ina t a é t é c o m m i s e n n o t r e 
v i l l e , dans l e s c i r c o n s t a n c e s su ivantes : 
U n s ieur Pasqua le , journal ier , d'origine' 
s i c i l i enne , qui coucha i t dans u n e c h a m ­
brée a v e c d e u x calabrais e t c inq autres 
I ta l i ens , eu t a v e c s e s c o m p a g n o n s u n e 
quere l l e qui d é g é n é r a p r o m p t e m e n t e n 
r ixe . Au mi l i eu de la lu t te , le m a l h e u ­
reux a é té frappé par s e s adversa ires a 
c o u p s de raso ir , de h a c h e e t de b â t o n s , 
e t e s t mort presque sur l e c o u p . 

»Tous l e s meurtr iers s o n t arrêtés , sauf 
ce lu i qui aurait porté , a v e c s a b â c h e , u n 
c o u p morte l . C'est u n n o m m é Bia i se , 
â g é de 33 ans , Calabrais , o u v r i e r m e n u i -
s ier , qui a réus s i à s 'échapper . S o n si­
gna lement a é t é d o n n é à t o u t e s l e s a u ­
tor i tés . 

— Le Sémapho re dit q u e l e s travaux 
de s a u v e t a g e du Magenta s e poursui ­
v e n t . On a ret iré , dans c e s derniers 


